
Introduction

Freud n’est jamais allé en Israël – ou, plus exactement, en Palestine
mandataire. Pourtant, sa personnalité et son œuvre ont profondément
marqué la vie politique et l’histoire culturelle de ce pays. Cet ouvrage
entend démontrer comment la figure de Freud, ses écrits et ses idées
participent au fulgurant développement de la culture hébraïque
moderne, et celle du sionisme fondé sur les valeurs universelles et
rationnelles du mouvement des Lumières – la Haskala –, dont l’hébreu
est le fer de lance.

Présenter, situer et spécifier la place singulière de Freud et de son
œuvre dans l’histoire du mouvement sioniste (notamment le Hashomer
Hatza’ir) n’implique pas de revenir sur l’interminable débat concer-
nant les rapports de Freud au sionisme. Cependant, bien qu’abon-
damment traité par l’historiographie freudienne, ce sujet ignore un
autre aspect de la question, non moins important, qui est celui de la
réception de l’œuvre de Freud au sein du mouvement. Comment
expliquer cette lacune ? méconnaissance de l’hébreu ? Certainement,
et cette méconnaissance a privé les exégètes d’un accès direct à des
textes fondamentaux. en conséquence, il s’avérait donc nécessaire
de reconsidérer les positions de Freud à l’égard du sionisme à partir
de sources historiques inexploitées, notre recherche s’appuyant ainsi
sur une abondante documentation rédigée en hébreu : articles de
presse à grand tirage et spécialisée, ouvrages, brochures et archives
inédites, interviews et échanges avec de nombreux témoins, pour la
majorité inconnus du public profane et des chercheurs. Leur analyse
révèle que Freud et son œuvre occupent une place centrale dans la
constitution de l’idéologie et de la politique sionistes dans ses diffé-
rentes ramifications – libérale, de gauche, de droite, d’ultradroite et
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religieuse – dont l’hébreu fut le socle culturel sur lequel se fonde l’État
juif. Par ailleurs, pour être exhaustif, il faudrait évoquer l’incidence
de la pensée de Freud et de la psychanalyse sur la culture hébraïque
proprement dite : dans la littérature, la philosophie, les arts plastiques
et le théâtre. Cette étude fera l’objet d’une publication ultérieure.

Freud, on le sait, jouit d’une place considérable dans l’esprit des
Juifs du monde entier. Cependant, l’histoire du judaïsme et celle de
la psychanalyse n’ont pas mesuré la force symbolique que l’œuvre
du maître viennois avait prise dans les communautés de la diaspora.
Cette force fut décuplée par les tribunes que la presse sioniste lui
offrit, le sionisme devenant ainsi un passeur privilégié de Freud et
de son œuvre dans le monde juif.

Le sionisme constitue l’un des chapitres les plus importants de
l’histoire du peuple juif. Il se présente comme un mouvement révo-
lutionnaire qui, au-delà de la recherche d’une solution territoriale, se
veut le fondement d’une nouvelle culture, d’une nouvelle identité et
d’une nouvelle subjectivité juives, fondées sur les valeurs laïques,
rationnelles et universelles. Freud en deviendra l’une des figures de
proue, et son œuvre sera considérée comme partie intégrante de son
patrimoine. Le freudisme peut être considéré comme un événement
majeur dans l’histoire d’Israël. Il fallait en révéler la portée.

nous décrirons la problématique des Juifs viennois au tournant
des xIxe et xxe siècles, tiraillés entre un ardent désir d’intégration
dans la société dans laquelle ils vivent, franchement hostile ou réti-
cente au sionisme, ou bien attirés par les nouvelles idées proposées
par ahad Ha’am à Odessa et par Theodor Herzl à Vienne. Ce faisant,
nous mettrons en perspective la singularité de l’identité juive de l’as-
similationniste d’origine galicienne sigmund Freud, ainsi que les cir-
constances qui ont fait de lui l’une des figures emblématiques du
mouvement sioniste, et des Juifs de Palestine en particulier. 

en effet, tout en abhorrant les hommages rendus à sa personne –
qualifié de « génie juif », aux côtés d’albert einstein, par ses core-
ligionnaires, désigné par lord balfour comme l’un des plus grands
esprits du peuple juif, nommé membre du conseil d’administration
de la toute nouvelle université hébraïque de Jérusalem en 1919 –,
Freud participe involontairement à la création de son propre mythe,
en rendant publiques des phrases élogieuses prononcées sur sa
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judéité, sur le judaïsme et sur son approche de l’antisémitisme,
notamment dans « résistances contre la psychanalyse » (1925) qui,
et ce n’est pas un hasard, fut son premier texte à être traduit en hébreu
l’année suivante. Ce terme de « génie » assigné à Freud fit l’objet de
propos louangeurs dans le monde juif et dans la presse hébraïque,
mais suscita aussi des critiques qui contribueront cependant à conso-
lider sa présence dans l’esprit des intellectuels et dans le discours du
Yishouv, l’établissement juif de Palestine. 

nous découvrirons aussi dans cet ouvrage que Freud fut l’un des
soutiens de la cause du peuple juif en Palestine. Élevé ainsi au rang
de « colosse intellectuel du peuple juif » dans les années 1920, il
deviendra aux yeux des Juifs de Palestine, dans les années 1930, avec
la montée du nazisme en allemagne et son expansion en europe, un
héros de la résistance contre l’hitlérisme et un héros national du peuple
juif. Les Juifs de Palestine maintiendront un rapport privilégié avec
le père de la psychanalyse, un rapport caractérisé par un profond res-
pect, une forte admiration, et par un sentiment de familiarité, voire
d’intimité. ses déclarations, ses idées et son œuvre connaîtront un
immense impact dans la société juive de Palestine des années 1930
et 1940, et dans les deux décennies qui suivirent la fondation de l’État
d’Israël, en 1948.

Freud ne cessera d’interpeller les intellectuels et les membres de
la classe politique d’Israël de diverses façons, soit pour les rassem-
bler, soit pour les diviser, ou même les déconcerter. ainsi, par exem-
ple, avec la parution de L’Avenir d’une illusion en 1927, en
présentant aux sionistes de gauche et aux libéraux la justification
d’un judaïsme émancipé de la religion ; ou avec celle de Moïse et le
Monothéisme en 1939, mettant en cause les origines hébraïques du
prophète moïse, ainsi que la légitimité du peuple juif de retourner
vivre sur la terre de ses ancêtres.

adulé par les uns, détesté par les autres, Freud ne laissa guère
indifférents les Juifs de Palestine. son œuvre, sa théorie et ses idées,
nous le verrons tout au long de ces chapitres, ont été des références
incontournables pour penser la modernité juive, à savoir le sionisme.
Ce livre se veut aussi un hommage aux intellectuels et aux pionniers
de la langue hébraïque moderne, qui ont fait de Freud et de son œuvre
une part inséparable de l’histoire d’Israël.
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